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Note d’intention
Les vagabonds, ils sont deux et ils n’ont rien. Presque rien mais ce n’est pas ça qui va les
démonter.
Ils n’ont pas de nom, pas de nationalité, pas d'identité. Non, les vagabonds ils sont là pour
raconter, s’amuser, s’aimer, se détester. Ils ont faim comme nous. Ils ont froid comme nous et,
comme nous, ils cherchent un endroit ou s'abriter quand il pleut. Ils sont un peu effrayants
parfois, ils sont maladroits souvent. Ils aiment découvrir de nouveaux objets et chaque objet
devient un prétexte pour raconter de nouvelles aventures.
Les vagabonds, ils sont là pour vivre. Vivre une vie de rêve, une vie fantasmée. Ils sont là pour
nous rappeler la petite lumière au bout du tunnel qui est là, quelque part, dans les recoins
des songes. Ils errent à sa recherche. Ils convoquent la joie et font naître l’espoir dans un
monde qui s’effondre.
Ils ne se laisseront pas saccager par la mélancolie, ils vont continuer de jouer !

Les vagabonds sont des personnages clownesques qui interagissent au son des gromelots
qu’ils inventent.
Dans chacun des épisodes de leur épopée, ils créent un monde à partir de pas grand-chose.
Avec trois bâches, deux palettes et un Macintosh des années 80, ils voyagent en imaginant un
moyen de transport, un moyen de s’évader.
Sous un pont, au bord d’un chemin, au coin d’une rue ou face à l’horizon,ils racontent des
histoires totalement chimériques mais profondément salvatrices. S’ils ont chaud, ils
s’inventent un iceberg. S’ils ont froid, ils s’inventent un désert.
Sans s’en apercevoir, ces compères mettent en lumière les oubliés, ceux qu’on ne voit pas ou
qu’on choisit de ne pas regarder.
Grâce à ces deux rêveurs, on se retrouve à espérer. À espérer qu’on va s’en sortir, qu’on va
réussir à panser les blessures du monde.
Aujourd’hui, entre guerres, pandémies, repli sur soi et individualisme, ces deux-là travaillent
à ouvrir des portes. Celle de la joie, du rire, celle de la fraternité, de la tolérance, celle du
plaisir, celle de l’amour, du partage, celle du rêve et celle de la poésie. Ces deux fous ont ces
principes pour passions et s’accrochent, tant bien que mal, à les semer aux alentours.

S’ils ne parviennent pas à vous convaincre, ils vous ferons au moins garder le sourire.

Arthur Baratin et Benjamin Migneco



La Compagnie
Depuis 2021 Le Grand Large parcourt les villes, les campagnes, les places, les forêts et les salles de spectacle pour raconter des histoires. 
Après deux ans de frustration culturelle liés au COVID, la compagnie et ses membres prennent conscience du caractère essentiel de la création artistique et surtout des
liens qu’elle tisse. Ils se prennent à imaginer un théâtre populaire et accessible au plus grand nombre. 
Leur objectif est de briser les barrières qui séparent, entre autres, les artistes du public et de renouer avec la notion de partage mise en danger par l’éloignement social.
Alors la compagnie raconte des histoires, celles d’intimités malmenées parce que marginales. Elle ouvre un large champ de réflexion autour du doute, de la peur, des
interdits et des préjugés. Elle s'engage contre la mélancolie et cherche à retrouver la joie dans un monde étouffé par l'individualisme.
La compagnie invente des récits avec ou sans texte où la narration est prise en charge par le langage des corps, le langage le plus universel. 
Elle imagine des prétextes pour se réunir, se retrouver, s’enlacer et profiter, le temps d’une « Bulle » ou d’un spectacle, d’être pleinement soi sans jugement.

« Nous sommes dans un monde où les expériences à vivre ensemble deviennent de plus en plus rares. Ce qui rend le spectacle vivant encore plus précieux. ».
Anne Teresa de Keersmaeker.



Depuis, la compagnie a créé cinq Bulles, histoires éphémères (d’où naissent les vagabonds) qui constituent un
catalogue de formes courtes (10 à 15 min) racontant des individualités dépassées par la réalité et en quête de
sens. Pour que vivent ces histoires, elle utilise des médiums comme la danse, le chant et la poésie visuelle.
Elle imagine également quatre épisodes de Vagabonds, un duo clownesque qui intervient partout : Sous un
pont, au coin d’une rue, dans un champ ou au sommet d’une montagne.
Et en parallèle, les artistes du Grand Large inventent Yakamoz, la première création « long format » (1h) de la
compagnie. Ce spectacle se joue en salle et nous plonge au cœur d’une aventure dystopique où deux vagabonds,
après une apocalypse, décident d’en finir avec le réel pour se confondre pleinement dans leurs rêves.

En 2023 la compagnie décide de se déplacer en milieu rural et pose ses valises en Bourgogne-Franche-Comté, plus
exactement à Montret en Saône-et-Loire. Là, ses membres retapent un ancien garage pour en faire un véritable
lieu de résidence équipé techniquement en son et lumière et qu’ils baptisent la Déferlante.
En s'appuyant sur ce lieu, la compagnie veut développer une activité locale et cherche à rendre visible  son
processus de création théâtrale en organisant des sorties de résidences ouvertes au public.
Actuellement, l’équipe du Grand Large cherche à travailler en partenariat avec les acteurs locaux pour
partager leurs créations sur le territoire et jouer dans les écoles, sur les marchés, dans les vignes, dans tous
les lieux susceptibles d’accueillir du spectacle vivant. En cohérence avec l’envie de fédérer, la compagnie
aimerait ouvrir sa salle de résidence à d’autres artistes dans un futur proche.

À travers ses spectacles et grâce à la Déferlante, la volonté du Grand Large est de s'inscrire durablement dans
le paysage culturel bourguignon afin d’y développer les rencontres et les échanges pour penser et rêver
ensemble un monde différent.
rêver ensemble un monde différent.



L’équipe
Arthur Baratin
Mise en scène / Comédien

Formé au Conservatoire de Nice puis au Studio de formation théâtrale de Vitry-sur-Seine, il
débute avec Gaële Boghossian et Paulo Correia et joue dans plusieurs spectacles du Collectif 8.
Il travaille également avec Jean-Louis Jacobin, Elisabeth Mazev, Florian Sitbon et Fabrice
Pierre. En 2011, il est à l’origine du collectif La Machine avec Félicien Chauveau et joue dans
toutes les créations. 
Il a également mis en scène L’inattendu de Fabrice Melquiot, Le 20 novembre de Lars Noren et sa
propre adaptation d’Orphée. 
Il intègre la troupe de L’éternel Été et joue dans Les Fourberies de Scapin, Le Capitaine Fracasse
et L’état de siège. Il joue récemment dans Dream ! une des dernières créations d’Irina Brook. 
En 2021, il s’associe à Arthur Baratin pour fonder la compagnie Le Grand Large au sein de
laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.

Benjamin Migneco
Mise en scène / Comédien

Il se forme au cours Myriade à Lyon sous la direction de Christophe Véricel et Jérôme
Fonlupt, puis dans la Classe Libre du Cours Florent et joue sous la direction de Jean-Pierre
Garnier, Daniel Martin et Mathieu Genet.
Il rencontre la cie La Grenade avec laquelle il joue dans plusieurs spectacles partagés entre
salle et rue.
Il interprète, avec la cie Les Allumés de la Lanterne, Cyrano dans Cyrano de Bergerac et
Obéron dans Le Songe d'une nuit d'été. Il joue également dans Les Trois Mousquetaires avec la
cie Myriade et interprète Richelieu et Athos.
Avec la cie L’Eternel Eté, il incarne Lampourde dans le Capitaine Fracasse et Diego dans L’Etat
de siège.
Il fonde sa propre compagnie, Le Grand Large, avec Benjamin Migneco en 2021 au sein de
laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.



L’épopée
L’épopée des vagabonds se constitue, pour l’instant, de Quatre
épisodes.

épisode 1 : 13 minutes
épisode 11 : 12 minutes
épisode 111 : 14 minutes

Besoins techniques
Un système de diffusion sonore avec entrée mini-jack

Spectacles dès 6 ans

épisode 1V : 15 minutes



Contacts

Arthur Baratin
06.82.29.71.55
compagnielegrandlarge@gmail.com

Co-metteurs en scène :

Benjamin Migneco
06.81.62.37.50
compagnielegrandlarge@gmail.com

Administration :
Emilio Quief
06.47.98.34.92
adm.legrandlarge@gmail.com
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